
DECOUVERTES MONET AIRES EN ROUMANIE-1988 (XXXH) 

GH. POENARU BORDEA ct BUCUR MrTREA 

Cette issue de la cbronique a un nouvel coordonnateur, en gardant toutefois la. collaboration 
tres prooieuse du professeur Bucur Mitrea, qui l'a initie et s'est charge de sa redaction avec zCle 
et une grande competence durant plus de 30 ans. 

Comme auparavant, nous avons insere des informations inedites dues a la gentillesRe de nos 
collegues que nous nous faisons l'agreable devoir de remercier ici, concernant des dooouvertes 
monetaires datant de l 'annoo 1988 ou des annees anterieures et anticipant des publications futures. 
D'autre part, nous avons depouille Ies publications recentes en vue de realiser un bilan de la 
croissance de nos connaissances concernant la circulation monetaire sur le territoire actuel de notre 
pays a travers Ies siecles passes. 

Nous avons maintenue la repartition des informations en six chapitres et l'onlre alphabe­
tique des localites dans leur cadre. Si pour une meme localite il y avait des categories diffCrentes 
des monnaies nous avons insera l 'information en sa totali te une seule fois dans le chapitre consacre 
aux pieces Ies plus anciennes. A la fin de chaque chapitre ii y a des renvois afin d'aider le lecteur 
de retrouver le materiei l'interessant. Precisons aussi que Ies monnaies grecques de l'epoque de 
l'Empire romain se trouvent dans le chapitre IV. 

En ce qui concerne Ies monnaies grecques, le tresor de Fedeşti s'est enrichi en 1988 par la 
decouverte de deux autres pieces en bronze emises egalement a lstros. Pour cette meme cita 
nous signalons la decouverte d'une monnaie divisionnaire a Izvoarele ou il y a eu aussi une 
monnaie en bronze de Callatis. Deux autres pieces de cette derniere colonie ont ete decouvertes 
a Inclependenţa. Enfin nous avons maintenant quelques details sur le tresor de Ţigănesti, deja 
signale. 

Pour ce qui est des monnaies geto-daces il s'agit en general de pieces decouvertes isolement 
appartenant aux types Huşi-Vovrieşti, Vîrteju-Bucureşti et lnoteşti-Răcoasa, le tresor de Gh. 
Gheorghiu-Dej etant douteux. Une mention speciale merite la monnaie de type Inoteşti-Răcoasa. 
decouverte a Eliseni, loin de la zone habituelle de circulation de ces emissions. 

La moisson des deniers de la Republique romaine eHt cette fois-ci assez riche. Nous avons 
trois petits trcsors inventes a Izvorul Frumos, Mărgineni et Poiana, ainsi que des deniers impor­
tants en tant que reperes chronologiques pour des sites geto-daces. Pour le probleme tres impor­
tant des emissions de type romain republicain realisees en Dacie, nous avons maintenant quelques 
details sur la decouverte de coins monetaires de Sarmizegetusa Regia, nous confirmant, par la. 
presence d'un coins avec l'effigie de l'empereur Tibere, que ce processus a continue au debut 
du ier siecle de n.e. Si l'on peut discuter sur la proportion des imitations avec des coins copies 
dans l'ensemble du materiel, la presence des deniers hybrides, - dans cette chronique celui de 
Hîrşova -, semble en tout cas confirmer l'existence ele ce phenomene. 

Oomme d'habitude, de loin Ies plus nombreuses sont les monnaies emises durant l'Empire 
romain. Dans cette issue de notre chronique nous avons des informations concernant sept tresors 
des IJC-IIP siecles decouverts tant a l'interieur qu'a l'exterieur de la Dacie romaine. Dans 
l 'ordre de leur moment final il s'agit de tresors de Homiceni I (Hadrien) et II (Antonin le Pieux), 
Călugăreni et Cetăţuia (Marc Aurele), Desa (Oommode), Dăneşti (Alexandre Severe) et Apahid a 
(Balbinus). A l'inventaire du tresor de Ghirişa s'ajoute maintenant un denier de Septime Severe. 
Pour le 1ve siecle nous avons insera des informations preliminaires concernant deux tresors frag­
mentaires inventes a Totoreni (Constantin le Grand) et dans Ies environs de Beiuş (Valentinien 
ier et Gratien), tous Ies deux dans le dep. de Bihor, d'autant plus importantes car ils proviennent 
d'une region du nord-ouest de l'ancienne Dacie, asses eloignee du Danube. 

N'ayant pas la possibilite de reprendre dans ce modeste commentaire toutes Ies decouverte11 
faites isol0ment, nous allons nous contenter de signaler la presence de monnaies grecques a Hîr­
şova (Torni), en Dobroudja, a Galaţi (Marcianopolis), sur la rive gauche du Danube, et beaucoup 
plus loin a Stolniceni (Alexandrie), la derniere etant la plus interessante, car il s'agît d'une emission 
de Probus, donc d'apres la retraite de l'administration et de l'armee romaine de Dacie. Precison11 
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3 DECOUVERTES MONET AIRES EN ROUMANIE 261 

G. Cmnăne~ti, dep. <le Bacău. Dans la fortification geto-daee fut decouverte isolement en 1988 
una monnaie en argent de type Huşi-Vovrieşti. 

Information: Viorel Căpitanu, Musee de Bacău. 

7. Eliseni, com1n. de Secuieni, tlep. de Harghita. Pendant Ies fouilles archeologiques de 1988 on 
a decouvert sur le site geto-dace une monnaie de type Inoteşti-Răcoasa. 

Information: Corneliu Beldiman, Musee de l\fiereurea Ciuc. 

8. Gh. Gheorghiu-Dej, dep. de Bacău, 4 AR de type Hu,şi-Vovrieşti auraient ete decouverts 
par hasard sur le territoire de la viile, s'il ne s'agit }Jas en realite~ d'une petite collection mo­
derne. 

Inforination : Viorel Căpitanu, l\lusee de Bacău. 

9. Neeopoi, con11n. de IIomoroade, dep. de Satu Mare. En 1985 on a decouvert au lieu-dit «I.a 
cascadă», sur la rive du canal Homorod, une n1onnaie en argent <le ty-pe Hn~i -Vovrieşti avec 
une coupure profonde et uuc contreinarque ~ur le re\·er:-;. 

Gh. Lazin, I. Popescu, StUmn Satu l\fare, 7-8,1986-1987, p. 9G-97, n° J. 

10. Răeătău, c01n1n. de Horge~ti, dep. de Bacău. Pendant la campagne de 1987, on a cl~couvert 
dans Ies fouilles archeologiques une monnaie de type Vîrteju-Bucure~ti. 

Information : Viorel Căpitanu, l\fuRce de Bacău. 

III. :MONNAIES ROMAINES REPUBLICAINES 11-19 

11. Delniţa, comni. de Păuleni, dep. de IIarghita. Pentlant l 'cte 1988 on a decouvert par hasard 
un denier de Ti. Claudius Ti. filiuR Apii nepos (Ti. ClaudiuR Nero), avee la n1arque ele coin 
A. XXXXV (cf. Gruehor, p. 384, nr. :3127, avec A. XXXXVI), typo Crawforcl, 383/1, Rmne, 
79 av.n.e. 

Inforn1ation : Corneliu Beldin1an, l\Iusee de l\liercurea Ciuc ct Gh. Poenaru Bordea. 

12. Grădiştea de l\'lunte, con1ni. de Orăştioara de Sus, dep. de I-Iunedoara. En octobre 1984, 
sur une hauteur situee entre Ies collines «Feţele Albe» et « Grădi~tea », on a trouvc par ha­
Rard un denier de P. Clodius .M. F., type Crawford, 494/23, Hmne, 42 av.n.e. 

Infor1nation : Corneliu Beldiman, l\Iusee de l\Iiereurea Ciuc et Gh. Poenaru Bordea. 

13. Hirşova (ant. Carsiu1n), dep. de Constanţa. Panni tl'autres inonnaies nous signalons ici un 
denier romain hybride, probablen1ent une imitation locale, utilisant des eoinR copi~s d'apres 
Ies deniers de P. Plautius IIypsaeuR (Crawford, 420/1, a, Hmnc, 60 av.n.e.) et de A. Plautius 
(Crawford, 431/L, Rmne, 55 av.n.e.), ainsi qu'une piere en bronze de Tmni, pReudo-autonorne 
d'avant l'epoque des AntoninR, type Regling, 2513. 

Information : Antoaneta Yertan, l\Iusee de Co1u~tanţ.a et Gh. Poenaru Bortlea. 

14. Izvorul Frumos, comni. de Hnrila l\Iare, dep. de l\Iehedinţi. D'un irt'.~Ror invente en 1987 fai­
saient partie 13 derniers emiH entre 151 et 81 av.n.e., un bracelet et une fibule en argent. 

l\Iişu Davidesc·u, Ry1nposia Thnwologica, 6, 1988, p. 112-113. 

15. Mărgineni, comm. suburbaine, munic. de Bacău, dep. de Hacăn. On a recupere 18 deniers 
de l\·1arc Antoine appartenant a un tresor inonetaire. 

Viorel Căpitanu, Symposia Thracologica, 6, 1988, p. 108. 

16. Moineşti, dep. de Bacău. Dans la fortresse geto-dace, pendant les fouilles archeologiques, on 
a decouvert deux deniers e1nis en 81-80 et 66 aY.n.e. 

Information : Viorel Căpitanu, l\Iusee de Bacău. 

17. Orbău, cmn. de Cehal, dep. de Satu :J\ilare. On signale la decouverte fortuite, en sept. 1988, 
d'un denier de L. Pi8o Frugi (Grueber, 1942; Cra\Yford, 340/1, Rome, 90 av.n.c.). 

Inforn1at.ion : Gh. T..iazin, l\fu~ee <le Satn 1\f are. 
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18. Poiana, comm. de Nicoreşti, dep. de Galaţi. Al 'occasion des fouilles archeologiques de la cam­
pagne de 1988 fut decouvert un petit tresor de 6 deniers de la Ilepublique romaine. 

Information: Silvia Tudor, Institut d'Histoire et d'.Archeologie de Iaşi. 

19. Sarmizegelusa Regia. Trois coins de droit des deniers de O. Cassius, C. Hosidius Geta et de 
l 'empereur Tibere ont ete decouverts dans Ies fouilles systematiques de l 'annee 1987. 

I. Glodariu et collab., communication au ve Symposium National de Numismatique, Deva, 
1988; cf. Dacia, N.S., 32, 19881 p. 217, n° 14. 

- Pour une autre decouverte v. plus haut le n ° 5. 

IV. MONN.AIES ROMAINES IM.PERI.AJJES 20-54 

20. Apahida, dep. de Cluj. Le tresor qu'on a deja annonce (v. Dacia, :N.S., 32, 1988, p. 217, n° 15) 
contient 1066 AR et 2 AE s'echelonnant de Neron a Balbin. 

Informat ion : Radu Ardevan, Musee de Oluj-Napoea. 

21. Bărboasa, comm. d'Onceşti, clep. de Bacău. On signale la decouve1te de deniers romains, 
faite isolement. 

Viorel Căpitanu, Symposia Thracologica, 6, 1988, p. 108. 

22. lleiuş, 1Mp. de BihoI". Quelques annees auparavant fut decouvert dans Ies em·irons de la 
ville ~t l'occasion de trarnux edilitaires un petit tresor monetaire. Les 13 pieces le composant 
)<0111 des emissions pour Constantin le Grand (2), Constant (3), Constance II (4), Julien (1), 
Valentinien 1er (2) et Gratien (1). Sont representes Ies ateliers de Siscie (8 ex.), Thessalonique 
(1 ex.) et Hcradee (1 ex.). 

lllfoI"mation: Al. Să~ianu, ::\[usee d'Oradea. 

23. Dlaja, Yille ele Tăşad, dep. de Satu Mare. Au lieu uit «IJa Rezei» fui decouvert par hasard 
un denier de Domitien (RIO, li, p. 174, n° 173, Rome, annees 92-93) qui se conserve dallli 
Ies colleetions du Mmiee de Carei. 

Oh. Lazin, I. Pope.~cu, StCom Satu l\fare, 7 -8, 1986-1987, p. 95, 11° l. 

21. Uugeae, comm. d'Oi:;trov, dep. de Constanţa. Durant Ies fouilles archeologiques de 1985 on a 
<leeouvert un douhle denier de .Julie (Domna) type BMC, V, p. 434, n° 23 A, emis a Rome, 
annees 211-217). 

Informat.ion: Antoaneta Yertan, Musee de Uom;tanţa et Gh. Poenaru Bordea. 

25. C:apăl.a, (·1m11n. 1mburbaine de Gma Văii, munic. de Gh. Gheorghiu-Dej, dep. de Bacău. 
On signale isolement des deniers romains. 

Viorel Căpitanu, Symposia Thraeologica, 6, 1988, p. 108. 

26. Călugăreni, cornm. de Dămieneşti, dep. de Bacău. Du tresor deja annonce (v. Dacia, N.S., 
32, 1988, p. 217, n° 17) on a recupere une drachme et 62 deniers de Neron, Vitellius, Ves­
pasien, Domitien, Trajan, !J. Aelius, .Antonin le Pieux, Marc Aurele et L. Yerus, qui se trou­
vent au Musee de Bacău. 

Viorel Căpitanu, Sympm;ia Thrarologica, 6, 1988, p. 108. 

27. Ceptura, comm. de Oeptura, dep. de Prahova. Dans un etablissement des Daces libres on a 
trouve une monnaie en bronze d'.Alexandre severe. On avait deja signale un antoninien de 
Philippe l'Arabe provenant de la meme localite (v. Dacia, N.S., 21, 1977, p. 378, n° 45). 

Victor Teodorescu, Dan Lichiardopol, Anuarul Prahova, 1, 1984, p. 102 et fig. 3, 1, p.115. 

28. Cetăţuia, comrn. de Strugari, dep. de Bacău. D'un tresor decouvert en 1986 dans l'etablisse­
ment carpique on a recupere 14 ueniers de Titus, Vespasien, Trajar., Hadrien, Antonin le 
Pieux et l\Iarc Aurele. ns sont ent.res dans Ies Pollections du Musee d'Histoire de la R. S. de 
Roumanie. 

Yiorel Căpitanu, Symposia 'l'hracologica, 6, 1988, p. 108. 
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29. Corlăteni, dep. de Botoşani. Pendant Ies fouilles archeologiques de l 'annee 1988 on a trouve 
dans un grand etablissement du IVe siecle un denier emis pour Divus Verus (fig. 1/3), type 

BMC, IV, p. 456, n ° 505, a Rome en 169 de n.e. ( 1 et plus tard). 
Information: "Napoleon Ungureanu, Emil Moscalu et Gh. Poenaru Bordea; cf. România 
Liberă, journal, du 6 dec.1988, ou par erreur : monnaie en bronze du rve siecle. 

30. Culciu Mare, dep. de Satu Mare. Au lieu-dit «Sub grădini» on a trouve en 1977, lors des 
fouilles archeologiques un denier de Commode, type RIC, III, p. 379, n ° 117, emis a Rome 
en 185 n.e. 

Information : Gh. Lazin, l\lusee de Satu Marc. 

31. Dăneşti, comm. de Dăneşti, dep. de Gorj. Du tresor decouvert en 1968 (cf. Dacia, N.S., 15, 
1971, p. 40i, u 0 6, ou par erreur 1958) on conserve dans Ies collections du Musee de Tîr­
gu-Jiu 1437 monnaies d'argent s'echelonnant de Neron a Alexandre Severe. 

Information : Gh. Calotoiu, Musee de Tîrgu-Jiu. 

32. Desa, comm. de Desa, dep. de Dolj. En 1988 on a decouvert un tresor monetaire contenant 
222 pieces en argent: Ies plus anciennes sont des monnaies de Vitellius, les plus recentes de 
Commode. 

Information : Ion Stîngă, Musee ue Drobeta-Turnu Severin. 

33. Dindeşti, conun. d'Andrid, dep. de Satu ~tare. Oceasionnellement on a decouvert dans des 
endroits uifferents durant plusieures annees des deniers de Hadrien (RIC, II, 359, n° 153, 
Rome,anneesl25-128),L. Verus (RIC,III,253, n° 491, Rome, annees, 162-163) et Com­
mode (RIO, III, p. 369, n ° 29, Rome, annees 181-182), aim;i que deux autres, pour le moment 
non-precises, le premier perfore, le deuxieme fourre. 

Information : Gh. l,azin, Musee de Satu )fare et Ioan Cernău. 

34. Dioşti, comm. de Dio~ti, uep. de Dolj. Une monnaie de Caracalla a ete decouverte dans un 
tombeau d'incineration de la necropole daco-romaine. 

G. Popilian, Corneliu Mărgărit Tătulea, Symposia Thracologica, 6, 1988, p. 167. 

35. Dunăreni (anc. Cîrna), comm. de Goicea, dep. de Dolj. Au lieu dit «Măgura lui Mazilu», a 
environ 3 km nord de la route Dunăreni-Plosca, sur la terrasse gauche de la riviere Desnă­
ţui, on a trouve un denier fourre de Septime Severe (fig. 1/4), type BMC, V, p. 55, n° 218, 
Rome, annee 197, ainsi que de la ceramique Latene et d'epoque romaine. 

Information : Ion Chicideanu, Institut d'Archeologie de Bucarest et Gh. Poenaru Bordea. 

36, Galaţi, quartier Dunărea, dep. de Galaţi. Durant les fouilles archeologiques de 1988 on a 
decouvert dans la necropole romaine quatre monnaies en bronze. Deux sont des emissions 
de la cite de Marcianopolis, dont une pour Elagabale (Pick, 924, type gen.) peut-etre aussi 
la deuxieme, tandis que les autres restent non-precisees. 

Information : Mihai Brudiu, Musee de Galaţi et Gh. Poenaru Bordea. 

37. Geoagiu Băi (ant. Germisara), cormn. de Geoagiu, dep. de Hunedoara. Plus de 400 monnaies 
de l 'Empire romain en argent et en bronza ont ete trouvees dans un bassin des thermes, 
recemment mis a jour. ., 

Adriana Rusu, Ioan Andriţoiu, Mircea Dan Lazăr, Symposia Thracologica, 6, 1988, p. 168. 

38. Ghirişa, comm. de Beltiug, dep. de Satu Mare. L'inventaire du tresor de monnaies de l'Em­
pire romain de cette localite est maintenant a completer avec un denier de Septime severe 
(RIO, IV, p. 152, n° 34, Rome, annee 194), entre en 1987 dans Ies collections du Musee de 
Satu Mare. 

Gh. Lazin, I. Popescu, StCom Satu Mare, 7-8, 1986-1987,p. 96, n° 3. 

:J9. Homiceni, comm. de Bîrgăoani, dep. de Neamţ. On sait maintenant que du premier tresor 
de cette localite (Dacia, N.S., 25, 1981, p. 386, n° 128), furent recuperes 38 deniers de Galba 
a Hadrien (annee 138). En 1986 on a decouvert un deuxieme trasor contenant 666 monnaies 
en argent de Neron a Antonin le Pieux (annee 141). 

Elena Petrişor, MemAntiq, 15-17, 1983-1985 (1988), p. 99. 
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40. Horgeşti, comm. de Horge~ti, dep. de Bacău. On 8ignale la decouverte isolee ele llcniers 
romains. 

Viorel Căpitanu, Symposia Thracologica, 6, 1988, p. 108. 

41. Ialomiţa, dep. Dans la collection <lu Musee de Slobozia est entree en 1988 une monnaie en 
or du IVe siecle ( ~). 

Information: N. Conovici, Institut d'Archeologie. 

42. Izvoare, comm. de Bahna, dep. de Neamţ. On signale la decouverte en 1972 d'un denier ele 
Commode, probablement dans un tombeau de la necropole du IVe siecle de n.e. 

J.VIarius Alexeanu, Linda Ellis, MemAntiq, 15-17, 1983-1985 (1988), p. 127. 

43. Lucăeeni, comm. de Berveni, dep. de Satu Mare. Au lieu-dit «Pe dîmb », dans la zone de 
la fortresse, on a decouvert par hasard en 1977 et 1979 deux deniers de Nerva (RIO, II, p. 
215, n°14, Rome, annee 96) et de Trajan (RIO, II, p. 225, n° 165, Rmne, annees 103-10-1-), 
conserves dans le l\Iusee de Carei, le premier, et de Satu l\Iare, le deuxienie. 

Oh. Lazin, I. Popescu, StCom Satu Mare, 7-8, 1986-1987, p. 95, n° 2 a et 2 b; v. aussi 
Dacia, N.S., 22, 1978, p. 366, n° 57 (Antonin le Pieux) et Gh. Lazin, StCom Satu l\Iare, 
4, 1980, p. 127 -128. 

44. Medieşu Aurit, comm. de Medieşu Aurit, dep. de Satu l\Iaie. Le denier decouvert lors des 
fouilles archeologiques de 1975 est en realite une emission de Cmumode (RIO, III, p. 380, 
n° 131, annee 185) et pas de Septime Severe. 

Information : Gh. Lazin, Musee de Satu J.VIare. 

45. Miercurea Ciuc, quartier Jigodin-Băi, dep. de Harghita. Au lieu-dit « Pămîntul J.VIorii » ou 
« Cîn1pul Morii », lors des fouilles archeologiques de 1988 on a decouvert dans la fortification 
dace un denier de Vitellius de type Bl\fC, I, p. 372, n ° 31, gr. III, Rome, annee 69 (AH 
2,99 g ; 18 mm). 

Information: Viorica Şoiom, l\ilusee de :Miercurea Ciuc, P. Roman Institut <l'archeologic 
de Bucarest et Gh. Poenaru Bordea. 

46. Ocheni, com1n. de Hurui eşti, dep. de Bacău. Des monnaies romaines trouvees isol ement dans 
cette localite sont conservees dans Ies collections du Musee de Bacău. 

Viorel Căpitanu, Syrnposia Thracologica, 6, 1988, p. 108. 

47. Olteni, co1nm. de Bodoc, dep. de Covasna. Un sesterce de Trajan (fig. 1/5), emis vers la fin 
du regne (annee 116) a ete decouvert lors des fouilles areheologiques dans le eamp rmnain, 
dans un ni veau avec des restes d 'incendie. 

Information : Zoltan Szekely, :MuRee de Sf. Gheorghe et B. :Mitrea. 

48. Petreşti, comm. de Pînceşti, dep. de Bacău. On signale des deniel's rmnains trouves isolenrnnt 
qui sont entres dans le Musee de Bacău. 

Viorel Căpitanu, Sy1nposia Thracolog'ica, G, 1988, p. 108. 

49. Piatra Frecăt_.i, lien-dit (ant .. Bel'oe), cornm. d'Ostrov, dep. de Tulcea. 
a) Depot funeraire, 12 AE: Aurelien (1), Tacite (1), Probus (4), Carin (1), Diocletien (2), 

J.Iaximien Hercule (3); trouve dans la tombe A 279 de la necropole rmnano-byzantine. 
Aurelian Petre, La romani te en Scythie Jl ineure, Bucares t, 198 7, p. 16 -17. 
b) Depât funeraire, 11 AE romaines imperiales de la fin du 1ve siecle et du con1mence1ncnt 

du ye siecle, dans la tombe E 266 de la necropole. 
Ibidem, p. 45. 
c) Depot funeraire, 7 AE, nummi, non precises. 
Ibidem, p. 56. 
d) Dans Ies tombes de la necropole romano-byzaptine on a trouve isolement Ies suivantes 

monnaies en bronze : Antonin le Pieux, Constantin le Grand, Constantin II, Honorius et 
Justinien ier, ainsi que d'autres des 1ve_ ye siecles non precisees. 
Ibidem, p. 11, 19-21, 25, 60, 61, 67, 70 et 76. 
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50. Satu Mare, dep. de Satu Mare. En 1986 on a trouve, rue Eroilor, un denier d'Antonin le 
Pieux emis a Rome en 145-146, n1is en relation avec l 'etablissement des Daces libres des 
11e-1ve siecles situe dans Ies environs (quartier Balta Blondă). Conserve dans les collactions 
du Musee de Satu l\Iare. 

Gh. Lazin, I. Popescu, StC01n Satu Mare, 7-8,1986-1987, p. 97 -98, n ° 5. 

51. Stolniceni (ant. Buridava), inunic. de Rîmnicu Vîkea, dep. de Vîlcea. Durant les fouilles 
archeologiques on a trouve une inonnaie en bronze de Probus emise a Alexandrie en 280 et 
une autre de Constantin le Grand de I 'atelier d'Aquilee, annees 316-317. 

Gh. Bichir, Syn1posia Thracologica, 6, 1988, p. 172. 

52. Totoreni, co1nni. ele Tărcaia, dt~p. de Bihor. D'un tresor de monnaies en bronze du Bas-Empire 
romain Oll a recu pere un follis de Constantin le Grand' emis a Siscie. 

Information : Al. Săşianu, Musee d'Oradea. 

53. \"ăleni, comm. de Boteşti, dep. de Neamţ. Durant les fouilles archeologiques dans la necro­
pole on a decouvert Ies inonnaies suivantes : un denier de Dmnitien (tombe 212), un denier 
fourre de Domitien (tombe 400), un dupondius d'Antonin le Pieux (tmnbe 589) et un denier 
de Septime Severe, dans la couche archeologique de la necropole II. 

Ion Ioniţă, Vasile Ursachi, Văleni. O mare necropolă a dacilor liberi, Iaşi, 1988, p. 66. 

54. Vărădia, comm. de Vărădia, dep. de Caraş-Severin. Pendant Ies fouilles de la ean1pagne de 
1988 on a decouvert un denier de D01nitien. 

Information: Dana Băiănescu et Ovidiu Bozu, Musee de Reşiţa. 
- Pour d'auties decouvertes V. aussi n°5 3, 5, 13 et 19. 

V. ~IONNAIES BYZANTINES 55-58 

55. Isaccea (ant. Noviodunum), dep. de Tulcea. En 1987 on a decouvert dans la fortresse, par 
hasard, un tresor de monnaies cn billon, duquel on a recuper eenviron 600 pieces d'Alexis ier 
Comnene a Manuel 1cr Comnene. 

Information : Gh. 1\Iănucu-Adameşteanu, Musee de Tulcea. 

56. Nufăru, com1n. de Nufăru, dep. de Tulcea. Pendant les fouilles archeologiques de la campagne 
de 1981 on a trouv6 un petit dep6t de folles anonymes. Il s'agit de 7 AE, de la classe O a 
la classe K. 

Information, Gh. Mănucu-Adameşteanu, }!usce de Tulcea. 

57. Slava Rusă (ant. Ibida ou Libida), conun. de Slava Cercheză, dep. de Tulcea. En 1988, au 
cours des fouilles d'un monastere des vc_ VIC siecles, situe a 2-3 km de la locali te, on a 
decouvert un hnportant tresor de solidi e1nis par Justinien (1) et Maurice Tibere (7). 

Information : Cristina Opaiţ et Andrei Opaiţ, Musee de Tulcea. 

58. Şopotu Vechi, cmnm. de Dalboşeţ, dep. tle Caraş-Severin. Lon; des fouilles archeologiques 
de la necropole on a c.lecouvert en 1988 un aspron trachy de Manuel Ier Comnene et un autre 
d 'Isaac II Ange. 

Inforination : Dumitru Ţeicu et Dana Bălănescu, Musee de Reşiţa. 

VI. :nIONNAIES }IEDIEV.A.J..1ES 59-68 

59. Breheni, comm. de Brebeni, dep. d'Olt. Un tresor decouyert avant 1980 contenait des mon-
11aies de Valachie, emissions de Vlaicu (Vladislav I) et Mircea l 'Ancien, de Bulgarie, emissions 
de Srachnir et d'Hongrie, XIVe-xye siecles. 

Infonna~ion : Constanţa Ştirbu, apud Adina Berciu-Drăghicescu, Dinică Ciubotea, dans 
__;_lf arele 1Jfircea Voevod, Bucarest, 1987, p. 81, n ° 10; cf. Constanţa Ştirbu, Paraschiva 
Stancu, ibidem, p. 109, n ° 11. 

60. Craio\'a, dep. de Dolj. Eu avril 1988 fut decouvert sur la rue Calea Bucureştilor un tresor 
d 'enYÎfOll 500 JOOllllaies (thalers et ernissions ottomanes). 

Infonnation : G. Popiliau, Craiova. 
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corupte de l'cntrec el Ie puils central, CI. Barricre a avancc 
la conclusion qu'cllcs reprt\senten l la disparilion et rcappari­
lion ennuellc de la vie animale ct vegl'lalc (pendant l'hivcr 
el Ic pri11lemps). I>. \'ialou, sans oflrir unc solulion lrlll'­
ment ferme, esl )'adepte d'unc vcrsion scmblablr, c'est-i1-dirc 
que la Iogicitt\ de J'art parietal est slructurc aulour des t\Jt\­
ments fondamentaux de la vie des paleolilhiqucs. Jc crois 
qu'on pcut affirmcr l'existencc des cvolulions l"ycliques non 
seulement dans le milieu naturcl, mais aussi dans le milieu 
culturcl (l'cxislcnce construilc par l'hcmmc). l'our donncr 
un exemple, la vie d'un individu connait quclqucs rnorncnts 
d'intt\grations ou d'climinalions succesivcs qui pcuvent ctre 
reprt\sentees cornrnc des apparilions el/ou disparitions (nais­
sance, majorite, mariage etc.). J>cut-elrc pcut-on cnvisager 
Ia dt\marche conceptuelle des pakolilhiques d'autrc part. 
En accordant a chaquc clcmenl graphiquc unc valcur abs­
trelte, nous pouvons analyscr Ies typcs des connexions qui 
ont etc realises par Ies paleolithiques dans lcur art, c'est-;i­
dire dens un champ d'explications formelks, sa11s avoir besoin 
de la formalisation des elements graphiques. On pcut aller 
plus loin cn arrirmant commc hypothcse (et seulcmcnt comme 
telle) )'idee de Ia possibilitc de transformer une Iogiquc 
• bldimensionelle. (ou mcmc "tridimensioncllc •, tenant 
corupte qu"unc sl-rie des galleries ornecs ont des rcprescnta­
tlons sur le !oit) dans unc Jogique unidimcnsionnelle (uni­
directionnelle) qui est specifiquc :\. unc demarche scienlifiquc. 
C'est unc hypothcsc qui sera v,'rifiablc quand on aura plus 
de rnonographics commc celle de D. Vialou. 

La secondc parlie, intilulcc • Synlhcsc des faits el inlcr­
pretelion des donnccs • est une continualion logiquc des 
nouveautcs rnethodologiques de la premiere scclion. Aprcs 
Ies resumes stalisliques qui sont unc veritable aide pour 
l'arcbeologuc interesse dans ccs problemes, l'auteur Clablit 
des llmites pour son discours, fait esscnliel pour toute analyse 
qui se vcut Ic point de depart pour des affirmalions genfra­
les, rneme si on rencontre des termes qui seront difficilc ii 
integrer dans unc investigation mencc pour vidcr Ies pro­
blernes considcrcs. A Ia pagc 359, D. Vialou affirme quc 
• Les dispositifs parietaux sont des constructions symboliques 
dans la mesure ou Ies liens existent entrc Ies thcmes ct entrc 
ceux-ci et Jcur supports et lu grotle sont genfralement implici­
tcs el por/curs de sig11i{icalio11s •· Celte conclusion reste pour­
tant la ralson, la prcmisse de toulc rccherche: l'objcl etudie 
est Ic porteur d'un mcssage, cnfin, d'une information; el 
dans la mesure dans laquellc cxisten t des differcnces el dl's 
rapprocbemenls entre ces messages nous pouvons (~limincr 
ab inilio l'idee d'un emplaccment alealoire ou meme seg­
mentee des figurcs parietalcs. Au-dellt du niveau minimum 
d'explicit(~ la dcmarchc scientifiquc n·a ancunc motivalion. 
11 est clair que tout cc que nous tenons sous obscrvalion est 
bourre de sens ct qu'il est Mchiffreablc :i travers l'analysc 

des clernenls qui composent n'importe quel rnessege (soit 
qu'il est dcslinec au individu ou au groupe culturel): Ic 
code, le denotant ct le denote. Quelques termes (lels quels 
„l'imaginaire" et „l'indClerminalJlc") sont peu utilisables, 
meme s'ils donnent mcsurc du fait que quelque chose nous 
echappe cncore. D'unc valeur spt\ciele est Ia hit\rarcbie des 
liaisons thcmaliqu_cs: binaircs (95 cas), tertiaires (39 c~s) 
ct mulliplcs (5 cas). Le resultat de celte analyse, nornmement 
Ic fail que Ic nombre des elements cornrnuns decrolt a rnesure 
qu'on pousse l'analysc, clonc tenir compte du nombre de plus 
cn plns grand des unitcs grapbiques el des techniques artls­
tiques (p. 379), c'cst un point gagnc qui vient a l'encontre 
<Ies postulats theoriques envisages des Ic debut : Ies • rt\eli­
tes • d'au-dcla dl' l'arl sonl le milieu fondamental, I'art 
n"danl quc la chaine qui rcunil l'emetteur el Ic recepteur 
dans Ic lransrcrt d'informalions sur ces realilcs; Ia mobillte 
de l'information se fondc sur des conventions culturelles 
qni rcnfermcnt la figurc parietale ainsi que son support. 
La segmentation du discours parietal dans des unites (topo­
graphiques et arlisliques) significatives est justifit\e seule­
mcn t lorsqu"cllc est intclligible pour Ies deux pi>les de Ia 
communicalion, fait demontrc avcc force par D. Vialou. 
~leme si on pcu t discuter s'il est possiblc que Ies analogies 
tcchniques n'impliqucnl des analogies conceptuels (p. 383), 
compte tenu que, selon l"aulcur, •des representations identi­
ques dans leur naturc et origine techniques sont polyrnorpbes 
d'un point de vuc slylisliqucs • (p. 392), celte bypotbese 
est un poinl de dt•part susccptiblc d'evolutions nouvelles et 
frnclueuscs. 

La dernirrc parlic est, sinon une relrouvaillc, au molns 
unc revalorisalion des conclusions acceptees par 11. llreull: 
• ... finalement c'est le modele parietal, c'est-a-dire, l'acle 
de represenler sur paroi el sous terrc, qui est commun d tous 
Ies siles et non pas leur con tenu symbolique • (p. 397). Mais 
Ia plus importante conclusion est que la distribution de figu­
res parietalcs est une dimension de l'cspace parietal qui 
ne dit rien sur l'espacc chrono-culturel. 

En somme, nous ne pouvons qu'admircr l'immense effort 
conslruclif de I>. \'ialou qui, au bout de six ans de lravall 
nous a offerl 1111 vrai modele d'analyse, une solution aux pro­
hlcmes de mt\lhodologie et de decbiffragc d'unc cpoque et 
d'un phenomenc qui, singulicrcmenl, parall plus cache et 
plus significatif :"1 chaque nouvellc analyse. Si nous pouvons 
comprcndre Ic mcssage de )'art paleolilhique, c'est grâce 
aux analyses de plus cn piu s poussees, qui onl comme but 
l'integralion de tous Ies elements qui sont a Ia dlspositlon 
de l'archfologuc. Le line de D. Vialou reste, pour vral dire, 
un moment de rUercncc, tanl cn soi quc dans scs implications 
de Ionguc porlec pour la scicnce bistoriquc. 

C. Cllpifă 

AMALIA MOZSOLICS, Bronzejunde aus Ungarn. Deputfundhorizu11te vun Aranyos, Kurd und 
.Gyerrnely, Akademiai Kiad6, Budapest, 1985, 235 S. und 286 Taf. 

Das lcd111isrh schiin au~gdiihrll', ltier zu hc~prcd1cnrlc 
Uuch ~clzt dic l\eihe der Sludicn iihrr clic Bronzl'fundc des 
Karpalcnbcckens [ori, clcntn dir .\ulorin brrcils z11(•i llii11d1•: 
I (1967) I lepolfundhorizon lc I lajcl[1 {irmr111 unei l\.osziclcr, 
li (1973) Dcpolf1111dhorizonle Fc\rr(> und 6pi1lyi, gcwidri1l'l 
hat. :llelhodologisch ordnet sich da' \\'erk n eine în llngarn 
nach J. I Iampl'I lradilionell gewordrnci Einslellung iiher 
clic Erforschung dcr priihislori,chcn Bronzl'n cin. 'Vie in 
dcr Einleitung h1·n·orgchobl·n, wird auch in diescm Banei dic 
corpusmiif.:igc \'orlagc cks iiul.!ersl umfangrcichcn Fnndsloffc> 
angeslrebt. Dics war auch dl•r Crund dafiir, das w·crk nur 
au[ dic Auskgung cler in 1 'ngarn crschicncncn llorll'. Zl! 

beschriinken ; Nachbargcbiele, dus sog. Karpalcnucckc11, 
wcrden zwar als Analogim zilieri, jcdoch gilt dir Darst!'llung 
<kr einn·lnrn Tnirn, die clrn ersten Teii des Uandes aus­
marht (S. 11- 7[)), Yorwil•grnd elen ungarisrlwn J lronzcn. 

So wrnlc11 \Ya[frn, \\'erh.cngr, :\lclallgdiirl-. f'fl'rrlrgeschirr 

unei \\":1ge11, ~;chn111ck, Trachlzulll'hiir und Toi kl ll•narlikcl 

jcwcils chronologisch, t,vpologisch und chorologisch slu­
dil'ft, wobci lien wichligslcn Typcn allerdings eine grtiDerc 
Aufmcrksamkeil zugcwandl ist. Dic hicr în Frage kommen­
dcn drri llepolfundhorizontc - Aranyos (B Va), Kurd (H 
\'h) und G:i:crmel,v (B Vc) - um!asscn im groncn und gan­
zcn die I la A-l'criodc (nach Heinecke) wenn sich auch der 
l'rslcrwiihnte Horizonl hereils in dcr vorangchendcn Sture 
h<'rausgebildcl hal. 

Dic Aulorin vcrlrill clic !\lcinung, daO schon im Opăly 
J lorizonl Ânderungen in cler Kamp!wcise crsichllicb wăren. 
So scien în drm darauffolgendcn Aranyos-Horizonl Schwert 
und Lanzc dic kl-nnzeichnendstcn Waffen, wiihrend Strei­
lăxlc (Nackenschcibcni.ixlc cler Variante l 'ioara) allmiihlicb 
sellencr wcrdcn odl·r, kiinnlc man hinzu!iigen, ihrc Strei­
taxlfunklion n·rliercn. Ilic Epoche „cler Axtkulturen" 
wl"iche mil dem Einsalz des Aranyos-llorizonll's vor drr cler 
Sd11nrll'r unei I.anzrn zuriick, !'im· ""a11cllung clic :'llozsolics 
al,. kullurcllc Ziisur hl'lrnchld unei mil derjcnigcn ,·crgkicht, 
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die Anlal:l zum Vergrabcn der Koszider-Funde und zum 
Verlassen der Tellsiedlungen vor der vermeintlichcn Invasion 
des J lilgelgriibervolkes gegeben halte. 

Hezensentin bl'merkl, daO das allmiibllche Sellenerwcr­
drn der Nackcnscbeihenăxte nicht unbedingt auch das Vcrsch­
winden der Streitaxt bedeuten wi.lrde, \'l'ann man den Lappen-, 
Absatz- und Tllllenbeilcn hauptsiichllch eine Warrenfunktion 
zuschricbe. Dali.Ir sprăchc 1hr Yorkommcn in typischen 
Kriegergrăbern wie Caka, Dolny Peter, Dakonyszllcs, 
I rnvej u.a. sowic das \'erhăltnis Produktionskosten/Abnu­
hungswidcrstand im Falie eincr Wcrkzeugfunktion, die frcllich 
nieht ganz auszuschlicDen sei. Ohne die Warrenfunktiou 
Yollkommcn in Abredc zu stellen, neigt die Autorin abcr 
dazu, dic l'rwăhntcn Beilartcn in erster Linie als Werkzeugc 
zu bezckhnl'll. 

Urr Yersuch einer typologisC'hen Eintciiung der zahlrri­
chcn Tiillcnbeilc - Yor aliem der cine groDc formenkund­
iiche Yariation aufweisenden Exemplare des I lorizontes 
J(urd - wiire als sl'hr wichtig zu betrachtcn, insbcsondere 
da bisher in diescr Richtung verhăltnismăl.lig wcnig gc­
rorscht wurde. Es ist jedoch bcdaucrlkh, dall Bezllge aur 
Analogien aus den Nachbargebieten mcist aur dic Anfi.lhrung 
von Wl'rkcn allgemeiner Art bl'schrănkt sind und nur hic 
und da spczielle Studien ziticrt werden (so scheint 1\1. Hussu~ 
grundlcgcnder Aufsatz Ober das transsilvanische Ti.lllenbeil/ 
Sargetla, 1, 1966, S 17 ff./dl'r Autorin unbekannt geblieben 
zu sein). 

Zur Erklărung der Funktion rinigcr Blechbănder, dia 
bisiang schlechlhin als llal~bănder angesehen wurden, zieht 
~Iozsoiics Texte von 1'uzi heran und glaubt in \ielen diescr 
Sliickc aus BronzebleC'h Ilalsbcrgen zu erkennen, dic aur 
Lcder oder Wolle monticrt gewesen wiiren. Der Wert diescr 
Hezugnahme aur Schrirtqucllcn aus weit enlfernten Gegen­
den ist gcwilJ beschrănkt und bedingt durch dic vcrschie­
denarlige Jo\i1111plwl'ise und dl'n unterscbicdlichen Entwick­
lung~stand ckr betrelfendcn Kulturen ; dasselbe giit wohl 
auch fiir dic \"ergleiche dcr .\utorin bcziiglich dcr .\usrlis­
tung du Streitwagcn und der damit nrbundcncn Waffcn­
funktion du Lanzen. 

Hemcrkensw('rl ist, dal.1 :\lozsolirs cin('n kritische-n Stand­
punkt gcgl'ni.lber dcn historisierenden Theorien libl'r die 
Bedeutung des sog. „Yorskythischen" bzw. „thrako-kimmc­
risl'hcn" l'f~rdegcsrhirrs l'innimml, glckbgllllig ob dl'rartigc 
I i~·polhcscn aur die Beweisli.lhrung einer kulturellen Kon­
tinuităt oder l'incs Eindringens iisllicher Elemente zielen. 
Die Autorin isl Yor aliem bcmiiht, das jungllronzezeilliehe 
Pferdegeschirr von demjenigcn der sog. „prăskythisl'hen" 

Periode zu lrcnncn und bctont dabci - rn. E. mil Hecht - , 
dal.1 'Vagenlahren und „viellekht nuch" Heilcn (-warum 
„viellcirht aul'h" ?) aul cine lange Tradilion zuriickblickt, 
11.zw. zumindcsl zwei bis drci Jahrhundcrlc, bc\·or die ah 
,,priiskylhisch'" bczeichnete Invasion statlland. Es blcibt 
noch zu iibl'rpriifcn - so die Aulorin - wic grolJ dcr autoch­
lhone Aniei! an dcr wcitercn Entwkklung des Pfcrdezubc­
hiirs rnitgcwirkt hat, um dabei herauszuslcllen, was tatsăeh­
iich als „iislliche". Komponcnte bczeichnet wcrden darl, 
ohnc diesc von vornherein in Frage Zll slcllen. Es blcibt 
jedoch dahingcstellt, inwiefcrn cine Heihc Bronzrgl'hănge, 
wie etwa dasjcnig.c von Blatnica, wirklich ais Pfcrdezubehiir 
gedeutet w·erdr1' mulJ. Der Fund eines solchcn - ~llcr­
clings kleincrcn - Stllcke.~ aul dem Bruslkorb des Skcletles 
aus Gr. 3 von Budeşti-Finale, ins 7. Jahrdundcrt datiert 
(G. l\larinescu, Dacia NS., 28, 1984, S. 47 rr., Abb. 3), 
crlaubt auch rine andcre Erkliirung diescr Gegensliindc 
{vgl. auch G. Schumachcr-:\latthăus, Studicn :11 bro11:e:d//i­
r/1cn Sc/1mucklraclitcn im Karpalenbccken, :\lainz, 1985, S. 
7!1 I., die diese (~ehăngc der mănnlichcn Tracht zuwcist). 

Schmuck ist eher gedrăngt behandelt, obwohl \"erl. die 
Dllrftigkc.it von Studicn liber diesc rcich \"Crlrcknc Fund-
gallung mit Hccht betont. Wievicl man durch cine dclaillierle 

Typologic cler Schmuekgegenstiindc gcwinnen kiinnte, be­

weisen einigc spcziell ausgerichletcn PBF-Băndr; so z.B. 
dcrjrnigr rnn T. Hadcr iibrr junghroniezcilliche Fibeln, 
woYon manchr T~·prn mcisl in I ·ngarn ,·crhrdld ~imi und 
1kr hier bl'handcllcu i'l'riode angchiircn ( Die Fibc/11 in flu-

miinim, Mi.lnchen, 1983: vgl. Hezension :\. Vulpe: Germania, 
65, 1087, 2, s. 477 ff.). 

Im SchluOkapitel zur Chronologic sind auch kulturhis­
torische Erwăgungcn liber die Bedeulung des Yergrabens 
der Dcpotlundhorizonte angestellt. So kommen Beziehungcn 
zu italischen llronzcn hauptsachlich im Jlorizont Kurd zum 
Ausdruck. ln dieser Zeitstule, die mit der G:iva-Kultur 
synehronisiert wird und der clic Zahlreichsten I lortrunde 
zugeteilt werden, finden - so i\lozsolics - „oflcnsichllich 
liefgreife!tde Ănderungcn statt", dic im ganzcn I<ullurhabi­
tus eingelrelen sind mul die derjenigr.n, dic in ltalien an 
der \\'ende vom „Bronzo-recenle" zum „Bronzo-finalc" 
einlraten und vom S[{ 111 C an protogcomctrisch in der 
Agăis festgestelil wurden, enlsprechen wi.lrden. Dic \"rr­
brcitung der Bronzetypcn in dcn versrhicdcncn 1 Iorizonkn 
ist ungleich: wiihrend sich ;\ranyos-Fundc in :"\orduslungarn 
hăufen, umrassen diejenigen der Etappcn Kurd und G.vcr­
mely das ganze Land, aber Kurd-Funde sind aurh viei weiter 
entlcrnt - rast im gesamlen Karpatcnbeckcn - zu nr­
zeichnen. 

Eine ăuDerst wcrtvolle, umrangreirhc Fundlisle {S. 85-
218) und cin Ortsvcrzcichnis schlicllcn dic :\rbcit. 

* Eine kritisC'he Stellungnahme gegeniibl.'r einer so um­
langrcichcn und kompetentcn Arbcit wic die der Ycrfasserin 
ist kaum zu erwarten. l>er Wert dicscs Werkes isl unleugbar 
und olfenbart sirh jedem Fachleser ohne weitercs. l\leine 
Dlskussion ist dahcr eher aul methodologisrhe Fragcn aus­
gerichtet, die zwar grundsătziich crschcinen kiinnen, dcn 
Inhalt des Buches jcdoch nur am Handc streifen. 

Die Gliederung in Dtpolfundhorizonle bcruht auf der 
:\feinung, daD Borte in Zeitem von l.'nruhen oder Gefahr 
,·on auOen her (Kămpfe zwischen Slămmen, Viilkcrwandc­
rungen) der Erde anvcrtraut wurdcn, um dic kostbaren Sa­
chen - die Bronzen - vor feindlichcr Auspli.lnderung zu 
bewahren. Uiescr Denkweisc nncb sind llorlfunde als ein­
heitliche chronologischc llorizonte zu verstehen und cin jeder 
solcher Horizontc wi.lrdc somit ein besonderes Geschehnis 
im Laufe der historischen Ent"icklung einer Kullur wider­
spiegeln. Diese Bch:mdlung dcr bronzezcitlichen llorlc ais 
Depolfundhorizonte begegnct in vielen Arbeilcn dcr Aulorin, 
beglnnend mit Archăo/ogisclie Beilriige :ur GeschicMe der 
gro{Jen Wanderung (ActaArchHung, 8 [1958 I, 1957) und sie 
wurde als l\letbode auch von manchen rumiinisrhcn Forschern 
(!\I. Petrescu-Dlmboviţa, l\I. Rusu u.a.) - mit nndcrcn Glie­
derungs- und Bczeicbnungskritcricn - iibcrnommen. 

In Ietzter Zeit wurden gegen diese Denkweise immcr 
wieder Einwiindc erhoben. :\lan versuchte, andcrc Erklii­
rungcn fi.Ir die Hortdeponierung zu finden. Es drangt sich 
stets die Frage auf, warum man gerande bei Gdahr Walren 
vergraben soli te? Andererseils fi.lhren nene Angaben liber 
die kulturelle Entwicklung mancher Zonen eher zu unler­
sehiedlichen, manchmal sich widersprechcndcn Deulungen, 
wic im Fall des „Horizontes" Suseni (ctwa zeitglcichmit 
dem J>epolfundhorizonl I<urd), dessen Bronzen nach Anslcht 
von Petrescu-Dlmboviţa und Husu anlăClich einer Einwan­
derung der Trăgcr der Gâva-Kultur versteckt wurdcn, der 
von l\lozsolics aber als Widerspiegelung von llistorischen 
„Ereignissen viei groDerer Tragwcite und AusmaDe", die 
nicht nur das Karpalenbecken, sondern auch enlfernterc 
Gebiete miteinbczogen hătten, angesehen wird. Zieht man 
jedoch den kiirzlich zutage gebrachten Fundstoff aus dem 
Banat und dem Lăpuş-Land in Betraeht, so miilJtc man sich 
die Entstehung der kannelierten Ware (darunte auch die 
Gava-Kultur und die mit ihr verwandten Gruppen) - und 
das gilt wohl auch flir den kulturellen Vorgang im Bcreich 
der Pilinyer- Kultur - eher als Resultnt einer lokalen 
Entwlcklung vorstellen, etwa eines l\lodcwechsels in dcr 
Keramikverzierung. 

Das Yergraben der Bronzen findet eine viei glaubwiir­
digere und nuancenreichere Erklărung, wenn man der 
l\lehrzahl der Dcponierungen cinen Yotivcbarakter zuschreibl, 
so wie es in letzlcr Zeit" in der Lileralur inuner hăuliger ange­
deutet wird. 1111 Gegensatz zu friiheren Arbeiten nimmt 
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:\fozsolics im vorlicgcnden Dand cine vorsicllligcre Slcllung 
gegenliber dem Problem des Verbergens der Hortrunde ein. 
Sie betont, daO „eine historlsche Intcrprelalion der Bron­
zefndc" heutc nicht mllglich set, da hisher noch „die Erscll­
lieOung von grof.leu Grliberfeldern und Siedlungcn" fehlt. „Die 
Bronzefunde sollen nichl einseltig als Opferfu11de (Wcihga­
ben), \'ersteckfunde bel drohender Krlegsgefahr oder Vol­
kerwanderungen ... bezelchnet werden" (S. 9 f. ). Sie scbllel.lt 
nber enlschieden aus, dnO der 1\-Iehrheit der Horte des 
H.urdhorizonles eine kullische Dedcutung zugewiescn werden 
konn!e (S. 84); ihre ganze methodologische Auffassung der 
„Depolfunclhorizonte"-Theorie implizicrl jcclorh unabwcis­
bnr den Gedanken eines gleichzel!if.(en \'crbrrgens cler Depols 
elnes besllmmten Horizontes. 

Wenn nuch der eigenllicbe Bcwcggrund wr llorledc­
ponlerung (Elnzclfunde mliDten nic-ht nusgeschlosscn werdcn ; 
man dilrfte sie als „Einstlickdt•pols" bezeichncn) nicbt -
oder noch nlchl - gcnau zu cnlzlffcrn ist, so biele! clic sa­
krale Dcutung dicser Erscheinung zumindcst cinen \'orlci I 
filr die chronologlsche Gliederung cllcscr Fundgattung: \'ollv­
deponlerungen wurden slănclig - zu gcwissen .Jahrcszci ten, 
Feiertagen oder wiihrenc! l 'nruhen (cler Kricgsgollhei! ge­
welbt), Seuchcn u.a. - Im Doc!en nrgrnben : sie bllclen also 
keine „Fundhorizonte". 

llypolhellsch bleibt elso ouch der \'ersuch der \'crfos­
serin, dns \'erlossen monchcr Siedlungen odcr die Bcfesli­
gung andercr mit dem Verbergen eines gcwissen Depotfund­
horizontes in Einklang zu brlngen, da eben das Sledlungs­
wesen uicser l'erlode noch zu wenig beka1111l ist. Das Auf­
lreten bcfestlgler Ansicdlungen impllzicrl nicht unhcdingl 
eine Zeii der l'nn1hc oder Gefahr, beclerkl man, daO solchr 
Durgen mcist Herrensltze der Slmnmesarislokrelie ware11 
und als solche die Macht bzw. die Wilrde des Besltzers veran­
schaulichen sollten; dcr Hauptantcil der De,·olkerung kLle 
ln lbrer l'mgebung in bescheidenen offenen ~iedluugen. l'rn 

al.Jcr das \' crl.tiilluis I forrschaflssilz (Uurg)/landwirlsch11flli­
che Siedlung zu kennen, bedarf cs noch vicler sachgemil.0 
dun·hgefiihrter (;rahungcn. 

Abschlirl."cnd sri 11ocll111als die auCerordcntliche Fiille 
und Typcnvariclăt dcr în dl'm besprochenen Band beschrie­
bencn Dronzl'n hernirgcboben. Das erklărt, warum dieser rie­
sige Fundsloff bishcr nicmals vollstăndig beherrscht werden 
konnte. Es Ist wohl nocb Yiel zu tun, was die T~·pologie der 
nronzen, dir \'enwnclung der stalislisrh-kombinatorlschen 
:\Jelhoden zur nrslimnmng cler Arl der Hortfunde, der Funk­
lion wrschicdc11cr (;egcnsliinde (z.B. der sog. „zweiarmigen 
Axle oclcr Pirhl', clic in cler Slufe Forr6 cinsetzen und bis 
in dic l'eriode Kurd forld;iucrn, und deren Funktion ver­
schieclenarlig inlerpretlerl wurdc: Kultgegens!linde, Pfcr­
degescbirr Ll.Ll.), clas \"crh:illnis zwisrhen Fundstelle und Cha­
rekter des 1Iorl1·' sowohl lopographisch und chronologiscb 
- usw. anbclangl. Es sei abcr der ,\ulorin keineswegs vor­
geworfen, nil'ht alle dlesc Forschungsrichlungen erschlipft 
zu bnbcn. Auch 'rar es nihl \'Oli ihr zu erwarten, diesen Band 
~o cingchcnd \\·ir den crslrn dcr Serie zu vcrfassen, der das 
~-luclium cler rchli\' wenig zahlreichen llronzen vom Typ 
I lnjdi1s:\111so11 1111<1 Koszider zum \.l'gcns!ancl halte. Die 
vcrclicnsl \·oile Arbeil \on l\lozsolirs ist (ebenso wic der Horl­
rnrpus l'l'lrescu-Dlml.Joviţas [PDF, X\'111, 1, 1978)11lseiae 
i11 der Hichlung cinci regionalen funktionelll'll und chronolo­
gischcn Auslcgung dcr siidosteuropiiischcn Bronzen unver­
meidlich<> intermediiirc Forschungsstufe zu bclrachten. Dicsc 
Ei nschălzung YCrmindcrt sil'hc rlich ni cht dlc hervorragende 
Bedculung und unerliil.llichc 1'iltzlichkcit des vorllegenden 
Buches. Die drci von Mozsolks veroffcnllichten Dănde stellen 
dcr Forschug cin werl volles 1\rbci lsmillel filr das Studlum 
dt"r hochstentwickcllen l'eriode der Bronzemctallurgie SUdo­
steuropas zur \"crfiigung. 

.\" ona Palinca1 

Prosopographia Imperii Romani saec. I.II.III, pars V, fasciculus 2, consiliu et auctoritate Acade­
miae Scientiarum Rei. Publicae Democraticae Germanicae, iteratis curis edidit Leiva Petersen, Berlin, 
Walter de Gruyter & Co., 1983, 329 p. 

Ce fascicule de PIH, publie ii y a quelques nnnees, est 
consacre a la lettre M; a l'occasion du lXe Congres interna­
tional d'eplgraphle grecque et latine (Sofia, 31 aoQt-6 sep­
tembre 1987), on o expose deja un nouveou fascicule (V /3), 
concernant Ies lettres N-O. 

Inulile d'insisler, ne scroit-ce que sommairement, sur 
Ie richesse d'lnformation de cet ouvroSc; Ies epigrephistes 
el Ies bistoriens; donl J1;s etudes seront facilitees el eclaircics 
por cel lndlspeasable Instrument de travall, n'Msllrront 
sens doute de manifester cheque fois leur gratltude â l'auteur 
pour son reuvre d'erudltlon. 

l'llotre interet pour le fascicule V /2 (M) est determine 
speclalement per le nombre oppreciable de personnoges de 
rang sEnotorial ou equestre, dont l'activlte s'est deroulee 
temporairement dans le Dacle. l'llous remarquons pour mo­
ment Ies sulvants : 

849. Q. Marcius Turbo f'ronto Pub/icius Sevrrus. Centu­
rion de Ia Ieglon II" Adiutrlx, vers 95; ult~rieurement, li a 
proboblcment portkipe a Io premiere gucrre dace de Trajan, 
l!'lnnt decore el ornncc prlmipilc; c'cst ainsi que nous propo­
sons de comp I eter Ie fragmen 1 l>pigraphiquc de Tibur CIL 
XIV 424:i = lnscr. ltaliac, 4, 12, 150: p(rimo) p(ilo) bi)s, 
donis don [alo bel/o Dac? )ico. Praefeclus vehiculorum, probn­
blement ii l'occasion de la deuxieme guenc dace; selon Pflaum 
(Carrieres. Supptemenl, 1982, p. 113), en 107-108. Pour 
l'evolution de cette carrie1e, voir l'inscription de Cyrrhus 
(AnnEp, 1955, 225). Concernant un passage de l'Histoire 
Auguste, Hadr. 6, 7 (.~Iarcium Turbonem post 1\four~taniam 
prneferlurae infu/is ornalum Pannoniae Daciaeque ad lempus 
praefecil >, nous croyons (d'occord avec Weber) que Turbo 
:i rei;-u des ornements de prHet du pr~toire, afin de lui con fier 
Je comµ1nnde des opt'm1llons mili!oires contre lrs Sarmatu, 

I 111 autre probleme soulcvc Ic pussage 7, 3 de Ie m@rue bio­
graphie: Dacia Tur/Joni credita lilulo .-\egypliacae pratfeclurae 
quo plus auclorilalis haberel ornato; selon nous, cet li lustre 
pcrsonnage, dont l'asccnsion sur l'echelle de l'blerarchle 
equestre avail ele inlerrompue (apres la prefecturc de le llotte 
de Jl.llsene) par quelques missions speciales (en i;:gypte et 
Cyrennique, en :'.\lauretanie ll dans la zone danublenne), a 
ete purcmcnl el simplemcnt dispcn5e de l'exercitalion effective 
de la prHeclure ele l'Egypte. II rut donc lilu/o Aegyptiacae 
prae(eclurae omalus: pour faire crol!re son outori te, afflnne 
Io source cl!l>c plus haut; en rea li le, c'Hnit une fiction consti­
tulionnelle, qui lui permettait l'acces :'I la prUecture du 
pretoirc. 

250. ,uarc(us, -ius?) ''eraci/ius Verus (CIL III 832). 
So qualite de gouvcmeur consulalre des trois Dacies a ete 
mise cn evldence pour la premiere fois per l\J. Macree, Dacia 
N.S„ 8, 1964, p. 158, 11. 66; cf. Il. E. Tbomasson, Lalercu/j 

praesidum, (;o!eborg, 1984, col. 159, nr. 69 : • Utrum prae -
torius Daciam supcriorcm an ronsularis lres Dacias rexerlt 
non liquet " On pourrait placcr celte Jegalion provinciale 
penclant le regne ele Commodc ou bien sous Elagabal ou 
Sc,·crus Alexander; nous preferons cvilcr ll's dernieres decen­
nies ele la Dacic romaine, lorsquc Ic gouvernemcnl provinciei 
a i:le accorde de preferencc ;1ux vil'c-gouvcrneurs de rang 
equcslrc. 

Pour I'. \Iclilis Sernndus l'on [ · -- - I (519), consul suf­

fectus en odobre 12:1, voir ZPE, 61, 1!185, p. 235-2:J7. 

Constantin C. Pe/oiescu 
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RONALD SYME, Roman Papers, edited hy Anthony R. Birley, Bd. 3. Clarendon Presti. Oxford, 
1984, 6flJ S + VI 

lll•r :l. Band dcr geschiilzlcu Hcihc Roman l'apcrs verci­
nigt 41 llcilrăge, die der Ycrfasscr von 1!l71 bis 1981 HriH­
rcnllicht halte. Die Ed ilion des Bandcs un<I das reichhalligc 
:'liamenreglsler vcrdankcn wir dcm verdicnslvolkn s~·111c­

Schiilcr Anlhonv n. llirln-. :-.:ach dcm "loMll der erslen 
zwci, von E. Badian hera·u~gegcbencn Uiindc, werdcn dic 
Aufsiilze auch im vorlicgendcn 3. Banei n:ich den llaupl­
themcn polilische Prosopogr:iphic Allo Geschichlc und 
Litcratu1geschichte gruppicrl. ,\lit dcn Homan Papcrs, clic 
zu den anderen Sammclbiinden wlc /Jr11111/>ia11 l'apers, Bu­
karcst, 1971 und llisloria .·\11911slri l'apcrs, Oxford 1!lll:l 
hinzukonunen, wurden in zahlreichc Zeits<'hirtcn wcltw1•it 
verstrcutc werlvolle Beitriigc des grolJcn Gckhrten in systc­
matlsch gcsammcllcr Form der Wisscnschnft Jeichter zugiin­
glich gemacht. Damit sind dil' grof.len Synthesc-Wcrke des 
Aulors durch cliesc l.Jcispidhaftcn Dclailuntersuchungcn 
sinngemiilJ crglinzt. Der Geschichtsforschung wurdc dadurch 
cin unermlil3licher Dienst crwicsen. 

Dic wăhrend j:ihrzchntcl::mgt'r unermildlicher Forschungs­
arbeil des Gclchrtcn cntwickclle wissenschafllichc :\lethodc 
und clic elegante lilerarische Form seincr Ausfiihrungen 
kiinncn fiir die Erfoschcr der n•publikanischen und kaisrr­
zeitlischen riimischen Gcschichte als Vorbilder gelten. Dos 
allezeil hckundele hohe lntercsse fiir clic lilerarischcn Qm•llen, 
seine Mcthodc ihrer Intcrprctation und Auswerlung mit der 
Einbheziehun!( cpigraphischer und papyrologischer Informa­
tionen lei ten elen Verfasser nuch in den vorlicgcnden Bei­
tr!lgen ilbl·r Tacitus, Plinius, Iuvcnalis und Velleius („How 
Tacitus wrote Annals I- III", „Mendacily in Velleius'', 
,The Pairia or Juvcnal'', „JuvenaI; Pllny, Tacltus", „Minor 

Emendations in Pliny nnd Tucilus"); „The Travels of Sue­
tonius Tranquillus"). Die wcrtvollen Btitriige zur Kaiser­
gcsch •chte („The Case of Tiberius Caesar", „!'\o son for Cne­
'ar'', „Biographcr of lhe Caesar", „Princesses and Othcrs in 
Tacitus", „lladrian and thc vassal Princes") sowie sozial-his­
\01lschc Sludien („Liberty in Classical Antiquity", „La ri­
l'hcsse des arislocraties de llrtique et de ~arbonnalse'', 
„I lcln lian Arislocrats") unei andere hier vorliegendc Bei­
lriige hal.Jcn wcsentlich zum Fortschrilt der prosopographi­
'!'hen Erkcnnlnissc nrholfen, so „Thc Enigmatic Sospes'', 
„1 ·111midius Quadratus, capar Imperii". l\lanchc ,·on dlesen 
,\ufsiilzen bringen Prlizisicrungen zu den Laufbahnen einiger 
Ll•gulen nm 1\;iedcrmiisien wie llrutlius Praesens, Laberius 
"laxi11a1s, T. Flavius Longinus Q. l\larcius Turbo und Fablus 
Justus. Der Band schlieDL mit cinem rcichhalligcn und auOerst 
niUzliehcn Hegisler von Pcrsonennamcn, dic in elen crsten 
drci Riindcn vorkommcn. 

Vor AhschluO dicscr kurzen Uesprochung des zum 80. 
(;churslag des Verfnssers erschienen Dandes sollen noch 
an den Autor eines Lebenswerkes, das ihn als den gruOlcn 
cler heutigcn Ilistorikrr cler riimischen Welt durchsclzt, un­
sere Dnnksagung fiir clas gcl.Jolene und l.Jeste WUnschc fiir 
weileres fruchtbares Schaffen gerichtet werden, und Just 
but not least an dle Hernusgeber und den Ersteller des Re­
gisters das erst den Zugang zum werlvollen Inhalt dieser 
schiinen Băndc erleichtert. Froh iiber die Erfilllung unserer 
Wilnsche konnen wir hiemlt das Erschelnen 1988 des 4. und 
5. Bandes der Roman Papers verzelchnen. 

Emilia Doru/iu Boilr'1 

LASZLO HARK6CZI und S,\NDOR SOPRONI, Dir romischen Inschriften Ungarns (RIU), 3. 
Lieferung : Brigetio (Fortsetzung) 1111d diP Limesstrecke am Donauknie, Akademiai Kiad6, Budapest, 
Rudolf Habelt Verlag Ronn, 1981, 4:36 S. mit 250 Abbildungen, 318 Zeiehnung;en und 2 Land­
karten 

Diescr :1. Bund cler H !L-Hcihe cuthiill :l14 i11 Stein gc­
meiOelte Inschriflen aus dem heutigen Komilnt Komaro111 
(dcm friiheren Territorium dcr civilas A. zaliorum unei danach 
des l\lunlzlplums Brlgelio) und setzt damit clas Kapitel Bri­
gr\io des 2. Bandes fort. Hierzu wurde auch das !\laterial 
der Limesslreckc am Donauknie von Brigelio bis Aqulncum 
erfallt, wo castella von Hllfstruppcn bel Ad Stal uas, Azaum 
(Odlabum), Crumerum, Tokod (vcrmutllch Cardabiacn). 
Sol va, Castra ad Herculern, Cirpi und Ulcisia Castra standen. 
Dlesen l.Jciden Gcbieten steht je cine kurze doch niltzllche 
historische Einfiihrung (S. 12-15 u. 168-169) voran, die 
aber keinen Anspruch aur cinen Ersalz filr die fehlenden 
Kommentare zu den jeweiligen Inschrlflen crheben kiinnen. 

Die Inschriften ~elhst sind angefangen mit dem siid-wrs­
tllchcn Teii gegen :''.:irden und Osten des erfal.lten Gebieles 
miigllcherwelse je rinem Fundort zugcordnet, wofilr regcl­
mălllg nur der no·lenie ungarische Ortsname gcnannt ist. 
selbst wenn cler ~ntike Name fest steht. !lliigliche Idenli­
fizlcrungcn kf1·nen auf dcr klcinrn I.andkarte (S. 14) unei 
in den kurzc:~ '1istorischen Einfiihrungen gesucht werden. 

Gemiill cler Anlage dieser S:immlung werden dic Inschrif­
lcn auf Doppelseitcn behandelt. Auf der Jinken Buchseitc 
stehen clic Lcrnmata mit Fundort unei -umstiinclr, jctziger 
Standort, Benennung und Beschreibung des Uenkmals, 
Abmessungl·n, Schriftturn, gefolgt von variae /erliones unei 
schllel.llich vom Aufgeliisten Text der Inschrift, werm nicht 
iiberhaupt auf cine kursivc Transkription vcizichlet wird, 
was sogar l,Jci Erstveriiffentlichungen (z.B. 87:-1, 880, 92!J 
u.a.) vorkommt. Jede Inschrift ist auf der rechten Ruchsl'i!e 
durch eine Zeichnung lllustriert. Ebenfulls rechts wurden 
C IL-Falksimllia von verschollenen Inschrifleu eingefilgt. 
Separate Tafelu am Endc gruppicrcn dic folografischen 

,\bbildungcn, wobei man beslrebt war fiir jedes zugăngliche 
Stilck cin mogllchsl gutes Foto zu licfcru. Auch dcn Abbil­
dungcn von Denkmiilern mit figurntiven l\Iotlven kommt 
hier erfrenlicherweise griiOere Bedeutung zu, obwohl dlese -
wie angekiindigt - filr das Corpus Signorum Imperii Romani 
(C.S IR) vorgesehen sind. 

J>as intercssantc Inschriflenmatcrial aus dem Territorium 
von Brigelio und dem J.imesgel.Jiet brlngl wertvolle Angnben 
ilber die Bevi'lkerung und iiber die ln zahlreichen Sliitzpunk­
ten statiouierten Truppen. Im chemaligen Gebiel der civitas 
Azaliorum kommen zahlreiche keltische Namen vor. Ilier 
sine! auch !\lagistralen aus der vormunizipalen und munlzl­
zapalcn Zeit von Brigelio wie auch von Mogentiana bczeugt. 
Aurer dom relchhalligen Inhall an politischer, prosopogra­
phisl"her und militărischer Gcschichto sind nucheinige interes­
snn le spr:ichlichc Elgentiimlichk1 iten hervorzuheben. Zum 
Beispiel meles fiir mi/es (Nr. 944), benemerelo Hlr benemerilo 
(Nr. 90:J), Bregelio fiir Brigelio (Nr. 773) (zu i = e, vgl. H. 
lllihăescu, La /angue latine dans le Sud-Est de l' Europe, 
Bucureşti-Paris, 1978, S. 176); cuslor fiir cuslos (Nr. ll63, 
auch in R IL', 1, Nr. 85), parbu/os fiir parvulos (Nr. 934), 
aeres fiir heres (Nr. 718) und aeius filr eius (vgl. H. Mlhăiescu, 
a.O„ S. 184), posil filr po.rnil (nr. 76!J) (vgl. H. Mihălescu, 
CI.O„ S. l!Jt, Ahsehnitl 144). 

Zur (;cschichte dcr Beziehungen zu Dakien seien erwiihnt: 

.4 /biunus [ ... ]lini f . ..• occisus [111] Dacia ... (:\Ir. 675); .. . 
A.el(io) Iusl1110 lib(rario)jleg(ali) leg(ionis) I adi.J .. . 

deced(il) exp(eâilione)JDacisca ... (Nr. 718); Aur. Sa­

tul/Io? I, mii. leg.li Adi . .•. J . •• intursu ho/slisDaciaedecj­
d ii ... (1\;r. i59). 
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Das hier bearbeitelc relchhallige !\lalerial stellle die er­
fahrenen Autorcn vor schwir.rige Probleme nicht nur inhnlt­
licher Nalur sondcrn auch von dcr Form her, bedenkt man 
nur die vielen nachlănig gemeilJelten Texte, dic manigfalti­
gcn Abkiirzungen und aunergcwohnlichen Liga tu ren, dic 
zwar sehr interessanl sind, aber nur von Kennem der pannoni­
schen Epigraphik aur dicsem ~iveau gemeistcrt werden 
konntcn. Durch diese griindlichc Sammelarbdt, mit zabl­
reichen Derichligungen der rriiheren Lesungen und vielen 
Neuverorrentlichungen haben die Herausgeber den Inschrif­
tenbestand im Ycrgleich zum CIL mclir als vcrdoppelt. 

Angesichts dcr Bedeutung vicler Inschriflen hătle sich 
der inlercssierte Leser geme durch crorlcrnde Kommcnlare 
und Inlt>rpretalionen eingehendcr informieren lassen, nicbl 
nur im Falie unklarer texte (wie z.D. r\r. 713) sondcrn auch 
liber onomastische Eigenbeilen, poli tischc, mi li lări se he und 
sakrale Instilulionen, insoweit diese fiir c;lie Auswertung und 
weitere \'erwendung des wertvollen J\laterials von Belang 
sind. Das Fehlen eines Kommentars wirkt besonders bei 

manchen Erslverofrcntlichungen (z.B. Nr. 750) befremdend, 
dcnn Platz genug biitle es jcdenfnlls gegeben, bedcnkt man 
dcn groOziigigen Cmgong mit dcrn lypographischen Raum. 
'\\'enn gcspart wordcn ist, dann an Obcrrnilllung von Infor­
mation. 

Dadurcb wird dcr an jcweilige Teil-Fragen bzw. Aspckte 
interessiertc Leser dic sparsam zilierte und auch der Sprache 
wegen sehwcr zugiinglicbe Bibliographic sowic zusiitzliche 
Werke konsullicren miissen, um mit viellachcm Aufwand 
das wettzumacben, was die in pannoniscber Gescbicbte sou­
verănen Herausgebcr durcb geziclle, kurzc und saehbezo­
gene Hinweise hiitlen bicten konnen. 

Ci>cr jedc Kritik crhabcn sind Sprache und Stil !Ier facb­
ger<'rhl verfal.lten deu lschen Texte, sowie die felllerfreic und 
kunslkrlige Duchdruckcrarbeil, dic der ganzen HIC-Heihe 
<'ine ansprecbende Eleganz verleihen. 

t:m i/iu Doru/iu Boi/el 

ALICE Sz. BURGER uncl FERENC FULEP, Die rumischen Inschriften Ungarns, 4. Lieferuug Das 
Gebict zwischen der Drau und der Limesstrecke Lussonfom - A.ltinum, Akademiai Kiad6, Budapest, 
Dr. Rudolf Habelt, Bonn, 1984. 191 S. mit 81 Abb., 102 Zeichnungen und 4 Landkarten. 

Erfreulicherweise crschien dic 4. Lieferung der R IU-Reibe 
in kiirzerem Absland als die vorausgebenden (l.1972, 2.1976, 
3,1981). Planmăl.lig wird hier das Gebiet zwischen der Drau 
und der Donaulimesstrecke von Lussonium bis Altlnum cr­
faDt (d.h. dic heuligen Komilale Somogy, Tolna und Dara­
nya) wo urspriinglich die kellischen Eravisker, H• rcuniales, 
Andizcles und dic Iasi ibre Wohnsilze batten. Die rorllaufend 
von 949 bis 1050 nummeriertcn 102 Inschriften, wovon laut 
Konkordanztabelle 62 im CIL crhallen sind, ergeben fiir 
den vorliegenden Band cinen zicrnlich bcscbeldcnen Ertrag. 
Aus dcm Komitat Somogy (zwiscben Drau und Plallensee) 
sind nur 14 lnscbriflen verzcichnct; 5 von dicsen waren scbon 
im C li., wovon beutc 4 als verschollen gellcn ; dazu sind 
nocb 9 hinzugckommen, WO\'On allerdings 4 verschollen sind. 
Dnmit sind von den 14 Inschriften heute nur noch 6 an(find­
bar. Dicser Bei spici soli nichl nur auf den lraurigen Scbicksnl 
de.r romischl'n Dcnkrniilcr, sondem auch aur die un­
scbătzbare Uedeutuns ihrer restlosen Erfassung binweisen. 
Dic iibrigen Inscbrirtcn stammen mcistcns aus groDercn 
Zentren wie Sopianae (Pecs) und aus Mililiirstulzpunkten 
am Donaulimes, vor allem I.ussonium, Ad Statuas und Lugio, 
nber auch den cpigraphisch wcnigcr crgiebigen Stnlioncn 
von Alin Hipa, Alisco und Allinum, deren Nnmen aus anli­
kcn llincraricn bekannt sind. 

Dies11 zum GroDtei I frngmcntarischen und schlecht cr­
hallenen Inschriflen wurdcn von den erfahrcncn Auloren 
noch den fiir die ganze Heihe elablicrtcn Hegeln mit aller 
Sorgfall bcarbeitet. Sicb hier zur Anlage des Wcrkes kri­
tiscb zu ăullern, ware in diesern fortgeschritlcnen Stadiurn 
miiDig, doch soli nach Durchlesung von vier Biindcn nicht 
vcrschwiegen bleiben, daD man mit dcr Heihenfolge in der 
die Angaben jedes Dcnkmals p1 iiseutiert sind, sich nur scb­
wcr befreunden kann. Besonders ablenkcnd wirken dic dicbt 
vor und nicht nach der Transktri ption gesetzten variae leclio­
nes. Umso errreulicher sind dic scheinbar kleinen, doch wc­
sentlicben \'erbesserungen, wie die fast ausnahmlos aufgc­
IOstcn Transkriptionen, bericbtigte Lesungen (z. B. 1018) 
und die Auflosuns einigcr C IL-Faksimilia (952, 1027 - wa­
rum nichl aucb anderer 'I). Auch die topographisch-historische 
Einleitung mit den cingefiigten Landkarten bietet eingehen­
deren AufscbluO ilber das bearbeitete Gebiet und trăgt niltz­
licherweise zur Auswertung der aussagefăhigen Inschriflen 
bei. Docb k:mn man aurgrund der kleinen Anzahl auswert­
barer Delege k'lum derart wcil(ţihrende Scbliisse zieben wie 
z.D. ilber die „geringe Zahl der Eingeborenen" und „Spiir. 
lichkeit" dcr Biirgcrrccbtverleihung in Sopianac unterTraian 
(91:10), llad1ia11 (!i!Jl) und aucb Septimius Se,·erus (993, S· 
18) und dalJ „dic \'elcranl'n (989) in der sliidtisrhcn Gcscll­
scll'Jfl kcinc Rollc gespicll baben" (S. 16). 

Angesicbts der wcnigen altkeltischcn Siedlungen und des 
Oberwiegens romischer Zentrcn und J\lilitarsliitzpunktc, ist 
der relativ klcinc Antei! kcllischer Namen und nacbwcisbar 
cingebiirgcrter Einbeimiscber vcrstiindlicb. Oiesc Kategoricn 
werdcn von den Autorcn nur in dcr Einleitung und bloO 
exempli gratia angesprochcn. Zu dcn jcweiligen lnschriften 
bat man sicb nicht nur diesbcziiglicll jedes Kommcntars 
cnlhallen. Zutrcffcnd crscheint dic Feststellung (S. 16), daO 
eincn Teii der Bevolkcrung von Sopianae dic l.TrbcvOlkcrung 
und ihre Nachkommcn (980, 990) bildelen. Ucdenkt man 
auch, dai.I mit fortschrcitcndcr Hornanisicrung der Gebrauch 
cinbeimischcr Namcn nachlăUt, ist deren Anleil am onomas­
lischen Defund sinngemiiO zu beurteilen. 

Wcrtvoll dic Hezeugung zahlrcicher Truppcncinheilcn, 
wic : ala Drillonum c. R. (1025), ala Siliana (1035), cohors I 
Noricorum equila/a (mit den Beinamcn ,111/oniniana bzw. 
Gordiana, 1042, 1044), coliors I A/pinorum cquilata (1019) 
bzw. pedi/ala (1016), colrors I Tlrracum Germanica (1018), 
cohors I \'inde/icorum (1029), cohors l' II Breucorum (1041). 
colrors qu ingenaria Maurorum (1012). In dcr Inschri rt 982 
aus Sopianac wird cin missicius a/ae I I .1rauacorum gcnannl. 
Dicsc Truppc crbaule im Jahrc 10:1 das Lagcr in Carsium; 
somi l dalicrl dic lnschrifl aus Sopianae aus clcm 1. .Jh. Sic 
ist wichtig auch fiir elen llegrirr missicius cler nur filr daM 
I. .Jh. bezeugt ist. l licrzu cin storcnder Druckrchler : m issicus 
(S. 16), und Seilc 1:3 sollte colrors statt alia I Alpinorum 
pcdilata gelesen wcrdcn (iibrigens ist dcr gonzc Sntz spracll­
lich vcrfehlt). 

Ein hler vcrorrcnllichlcs Grabslcinfragmenl (1045) :!US 

Lugio zcugt (laut Einleitung S. 15) rnn cincrn \'eterancn der 
cohors I miliariu nova Seueriana Surorum Sagil/ariorum, doch 
wird dicselbc Inschrifl (aur S. 130) ohnc Angabe des Truppen­
namens transkribierl; ein l linweis aur H IU 3, 84C1, 843, 
853, 86:1, 865 ist hier uncrlălllich.Oberhaupt wird die Moglich­
keit Verbindungen zwischen dcn einzclncn Licferungen 
herzustellen kaum wahrgenommcn. All dics im geplanten 
Hegistertei I nachzuholcn, wărc cin schwcr zu erfiillendcr 
Wunsch. Ebenfalls hăllc es viei zur Obcrsichtlichkcit des 
ganzcn Matcrials beigctragen, wcnn man auncr den genaurn 
Datierungen aucb dic Moglichkciten annlihcmder Dalierun­
gen geniitzt hiitlc. Dies zăhll aber anschcincnd zu elen nicht 
mchr erfiillbarcn Desiderata. Zu den sprachlicllcn Eigen­
hcitcn : votum libics so/vil (vgl. !\lihăescu, a.O., S. 188; einc 
iihnliche Form in ISM, V, Nr. 127); nebos fiir ncpos. 

AbschlieOend sei nocb vermerkt, daf.l diesu scbmuckc 
Band ganzlich aur der anerkannten Bobe dcr vorausgehenden 
liegt und uns mit l'ngcduld das Erscheinen dcr bevorstehen­
dcn Lieferungen (lnlcrcisa, Aquincum und 11.1s Hegisler) 
crwarlcn lălll. 

Emilia Doru/iii Boi/U 
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